
Coppens , appe lé en toute h â t e , ne p u t q u e c o u s 
t a t e r l e décès . 

Gossart é t a i t né à Lorg ies , o ù il d e m e u r a i t . Son 
corps a é t é déposé à la Morgue en a t t e n d a n t l e 
transfert au v i l l a g e nata l . Gossart la i s se u n e v e u v e 
e t s e p t e n l a n t s . 
• • 

COHCERTS ET SPECTACLES 
G r a n d - T h é â t r e . — I.e Cid. — Salle archi-comble 

hier soir pour la première du Cid. Succès tout-à-fait 
complet pour les artistes, et en particulier pour Mme 
Lavflle et M. Merrit au bénéfice duquel était donnée 
la soirée. Bien qu'il fût encore un peu fatigué, notre 
premier ténor a obtenu de très sympathiques applau-
dissemcnts et s'est fait rappeler à plusieurs reprises . 

La mise en scène était superbe, les décors très 
so ignés . 

Nous n'avions pas encore eu l'occasion de voir un 
ballet aussi nombreux et aussi bien ordonné. 

L'orchestre et les chueurs oat été parfaitement exé­
cutés . 

Les nombreux amateurs tant de Roubaix que des 
vil les voisines, qui assistaient à cette représentation 
doivent être satisfaits. 

Dans un compte-rendu prochain nous ferons con­
naître en détail l 'œuvre et l ' interprétation. OCTAVE. 

L a P a t r i o t e . — La soirée d« gymnast ique et de 
chant donnée dimanche par la Patriote, en son local, 
rue de la Lys , a été fort at trayante . 

La Patriote s'était assuré le bienveil lant concours 
de MM. Kugène Wi l l em, ténor, et Delguste, basse. 
M. Eugène Wi l l em, a été fort applaudi dans sa ro­
mance (e Printemps, e t dans ses chansonnettes , 
Ma Pélagie, e t Vn monsieur triste. M. PeJsçuste s'est 
dist ingue par deux monologues : l'Appel après le 
Combat e t la Grèce des f'oiyrons. 

Pat-mi les (,'ymnastes qu'on a particulièrement re­
marqués, citons MM. Henri i lubaux. Ed. Drumez, 
Louis Hauwel le . Ch. Vanhoutte et Km. Féron ; citons 
les pupilles dont les mouvements d'ensemble avec 
cli.-irtts patriotiques ont produit très bon elfet. 

Katre les deux parties du programme, M. Pierre 
Cousart, chef de la Patriote, a remis à M. Fleuris 
Tiberghien, fondateur de la société , un diplôme 
•VbOBDeur. Deux bouquets ont été oUerts à MM. Bu­
t è n e Wil lem et Delguste . 

Tribunal correctionnel de Lille 
Présidence de M. PAKKNTY. 

Audience du jeudi lO mars 1887 
L e s c o n s c r i t s d e M a r c q . — Le matin du 8 février 

dernier, des jeunes gens de la localité de Marcq-en-
Barœul partaient pour se rendre à Tourcoing tirer 
leur numéro et satisfaire à un devoir patriotique. 
Ils étaient tous ranges en ordre de bataille et ne 
bronchaient pas . 

Mourir pour son pays, n'est pas un triste sort : 
C'est s'immortaliser par nue iwlli; mort. 

Malheureusement, a Tourcoing , un but passable­
ment, si bien que vers le soir en traversant Mou-
veaux, quelques conscrits avaient oublié leur a l lure 
martiale du matin et laissé quelque peu leur raison 
au fond des chopes . 

Le hasard mit deux personnes deMouvcaux snr l eur 
passage. Dans leur gaieté ils oublièrent l égèrement 
les convenances. Ils sont appelés devant le.tribunal 
pour répondre du délit dont i ls se sont rendus cou­
pables. Le tribunal remet cette airaire à huitaine pour 
l 'audit ion de nouveaux témoins. 

A d è l e . — F i ! que c'est laid de voir dans les rues une 
femme qui bat la campagne en état d'ivresse. Quand 
BurTonia dit que la grâce et la beauté sont l 'apanache 
de l'autre sexe, il a certainement fait des réserves 
pour le cas qui nous occupe. Adèle X . .de Roubaix 
est condamné à dix jours pour ce vilain dél it . 

L e s a g e n t s . — Au tribunal correctionnel , on ap­
prend a respecter les agents de l'autorité. Il n'y a pas 
a dire, il faut que la force reste à la loi. Pour un ou­
trage Léopold \ . . . est condamné à 8 jours. Qu'il eût 
mieux fait de se taire! 

R é b e l l i o n . — Si outrager un agent vaut 8 jours, 
que vaudra une rébellion / un mois ! C'est en ell'et le 
taux de la condamnation de Alexandre Masurelle. 

CORRESPONDANCE 
Lts articles publiés dans cette partie du. tournai 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Kouba ix , l e 11 m a r s 1 8 8 7 . 

M o n s i e u r l e rédacteur , 
d u Journal de Roubaix. 

L'adminis trat ion d u G r a n d - T h é â t r e ne p o u r r a i t -
e l l e pas d o n n e r d i m a n c h e o u lundi procha in o u 
m ê m e d a n s 8 j o u r s , u n e s e c o n d e r e p r é s e n t a t i o n d u 
« Cid » ? 

Un g r a n d n o m b r e d ' a m a t e u r s r o u b a i s i e n s et 
é t r a n g e r s , e t b e a u c o u p d 'ouvr iers n 'ayant p u a s ­
s i s t e r à c e l l e d'hier sera ient h e u r e u x d'en p r o ­
fiter. 

Cet te a d m i n i s t r a t i o n d e v r a i t donner ce t t e s a t i s ­
fact ion au p u b l i c e t p a r t i c u l i è r e m e n t a u x p r i v é s 
de la première. 

Pour un groupe d'cmjpchcs, 
X . . . 

__ « 
P E T I T E C O I t K K N I > 0 . \ U A . \ C E 

.1 un fsct#SM% — Ou ne peut encore le savoir exac­
tement . Ce sera du 28 mars au IÎS juin. 

i l n'y a pas d'autres pièces que le l ivret qu'on re­
met dans le courant de l 'année. 11 n'y a pas de date 
i lxe. 

La troisième question que vausnousposez demande 
une réponse très longue , nous ne pouvons mieux 
faire que vous consei l ler de vous adresser à la mairie, 
en exposant le cas particulier qui vous intéresse. 

A l'inrenteur des chaussures automatiques. — 
Votre adresse, s. v. p. 

» —. . 
Tribunal de Commerce de Roubaix 

Audience du 10 murs 1887 
Présidence de M. Henry B O K M T . 

A c c i d e n t s « l e ful»i-l<| i i<* 
Deux demandes sont introduites aujourd'hui par 

des ouvriers victimes d'accidents survenus pendant 
le travail . 

La première de ces demandes est formulée par M. 
Henri Dégre contre M. Lepoutre-Tiberghien chez qui 
il travaillait comme ouvrier t isserand. 

Il a été atte int à la tête par une navette échappée 
d'un métier à tisser et la blessure a occasionnée la 
perte d'un rjeU. 

M. Dégre réclam», comme réparation, une somme 
de 8.000 francs : il se base sur ce que « le pa'ron doit 
prendre toutes les précautions même contre la pro­
pre imprudence des ouvriers, de façon à évitor les 
dangers inhérents à la profession •> ; il soutient que 
M. Lepoutre-Tiberghien n'avait pas pris ces mesures , 
qu'il n'existait pas de couvre-navette sur le bac de 
course et que les séparations, cloisons ou pail lassons, 
entre les mét iers , étaient insul l isantes .Au subsidiaire 
il demande nomination d'experts chargés de visiter 
les métiers et de dire si M.Lepoutre-Tiberghien avait 
pris toutes les précautions voulues. 

M. Lepoutre-Tiberghien répond que la demande 
n'est pas justifiée, que l'accident provient d'un cas 
fortuit, qu'i l existe des cloisons de séparation entre 
les métiers et que c'est e n ricochant s j r u n e de cas 
cloisons que la navette a atteint M. Dègre. Il ajoute 
que dans ces conditions une mesure d'instruction 
• impose au moyen d'une expertise ayant pour objet 
de déterminer s'il y a nég l igence imputable au pa­
tron. 

L'autre action du même genre est intentée par M. 
Charles Ecout, ouvrier flleur, contre MM. Glorieux 
et Picavet, à qui il réclame une indemnité de lO.OOOfr. 
pour avoir perdu le pouce et les premières phalanges 
des autres doigts de la main gauche , prises dans ies 
engrenages d'un métier à hier . 11 prétend que les pa­
trons doivent être rendus responsables de cet acci­
dent qui s'est produit à cause d'une instal lat ion dé­
fectueuse des mét iers , instal lat ion qui force l'ouvrier 
i escalader les têtières pour graisser les engrenages , 
et que c'est en procédant à cette opération qu'il a 
décl inché accidentel lement le métier et a e u la ma iu 
prise, ce qu'il|on*re très subsidiairement, de prouver 
au moyen d'une enquête . 

MM. Glorieux et Picavet sout iennent de l eur côté 
que leur responsabilité ne peut pas être mise en j eu , 
qu'elle n'est pas établi, que l'ouvrier a été v ict ime de 
sa propre imprudence ainsi qu'il l'a reconnu lui-
m ê m e dans les enquêtes taites par la police et l a 
gendarmerie . 

R c a l l i f U l o n î l e n m i ' . l i é p o u r l i v i * u l » o n 
t a r d i v e 

MM. Buisine et Poissonnier exposent qu'ils avaient 
commiss ionné 9G pièces de tissus à M. Colombier en 
s t ipulant des dates de livraison ; ces marchandises 
n'ayant pas été fournies dans les délais impartis i l s 
demandent la résil iation du marché avec dommages-
intérêts . 

M. Colombierdit qu'il a passé l'ordre âMM. Honoré 
e t Lehembre, que ceux-ci , en tardant à l ivrer, l'ont 
empêché de remplir son obligation, que MM. Honoré 
e t Lehembre doivent donc le garantir contre toute 
condamnat ion éventue l le et le couvrir du préjudice 
qu'il éprouve par suite de 1 inexécution de l'ordre. 

M. Honoré et Lehembre prétendent "qu'ils n'ont 
commis a u c u n * faute, qu'ils ont repassé la commis­
sion à M. Grandel à qui i ls transmettaient toutes les 
réclamations qui l eur étaient faites et que ce dernier 
doit être rendu responsable et leur tenir compte du 
bénéilec qu'ils pouvaient tirer de cette allaire. 

M. Grandel sout ient qu'il ne lui a pas été remis de 

commissions à livraisons à dates fixes, qu'il a été 
s implement convenu de délais, que, par suite , la 
suppression de l'ordre n'était pas justifiée et qu'il n'a 
accepté cette suppression que sous toutes réssrves . II 
demande la résiliation de la convention sans que 
MM. Honoré et Lehembre puissent plus prétendre. 

L e tribunal a retenu ces différentes causes sur 
lesquel les il statuera ultérieurement. 

J u g e m e n t s 
Voici les décisions prises par le Tribunal pour des 

affaires plaidées dans des audiences antérieures. 
A C . contre T. fils et Cie. — Compétence. La 

mention de paiement à faire à Roubaix entraîne at­
tribution de compétence du tribunal de cette vi l le .La 
cause est donc retenue pour être plaidée au fond. 

CD. contre VveP..— Vente d'un fonds de com­
merce. Le tribunal est ime que Mme Vve P . . n'a pas 
agi comme caution, mais comme acquéreur, que c est 
donc à bon droit que M. C. B . exerce contre el le une 
action en paiement, du fonds de commerce vendu a 
M. D,-D. 

C . / . et Cie contre T., B.-P., L. et P.. Avaries 
sur bois de Panama. Le tribunal nomme experts, 
chargés de dire si l 'avarie e s t intér ieure , si cet te 
avarie provient d'eau de mer ou d'eau douce, à quel le 
époque el le s'est produite, et si la marchandise est 
encore vendable. 

. • 

Chambre de commerce de Tourcoing 
Audience du vendredi 4 mars 1887. 

Présidence de M. Eugène JOURDAIN, président 
La Chambre de C o m m e r c e , 

D o n n e acte à son P r é s i d e n t d u dépôt s u r le 
bureau de la correspondance d o n t p l u s i e u r s o b j e t s 
son* c o m m u n i q u é s à d i v e r s m e m b r e s a c h a r g e de 
les fa ire , après l ec ture , passer à l e u r s c o l l è g u e s . 

Décide q u e les d o c u m e n t s re la t i f s à l ' expos i t ion 
internat ionale de S a l t a i r e , près Bradford , (mai 
1887)seroat , au secré tar ia t , t e n u s a la d i s p o s i t i o n 
d t s in téressés . 

Charge son prés ident d'écrire a u x a d m i n i s t r a ­
t e u r s de la Cie d u c h e m i n de fer d u N o r d , afin 
d 'appuyer un vu>u de la c h a m b r e de R e i m s t e n ­
dant à obten ir uue c o m b i n a i s o n d a n s i a c o r r e s -
dance des t r a i n s p o u r fac i l i ter e n t r e l 'Est e t le 
N o r d les v o y a g e s d 'un j o u r . 

D é s i g n e M M . S c a l a b r e - D e l c o u r , e t F . D e s u r -
m o n t pour l o r m e r une c o m m i s s i o n des t inée à 
e x a m i n e r t o u t e s les q u e s t i o n s s u r v e n a n t a propos 
d es c h e m i n s de fer e t des t r a n s p o r t s . 

R e n o u v e l l e s e s pro te s ta t ions a u [sujet d u p r o ­
j e t jde créa t ion de t é l é g r a m m e s u r g e n t s à t r ip le 
t a i e . 

A p p r o u v e les réponses proposées par les c o m ­
m i s s i o n s des t i s s u s et des m a t i è r e s p r e m i è r e s , e n 
ce qui concerne le ques t ionna ire de la c o m m i s s i o n 
p e r m a n e n t e des v a l e u r s de d o u a n e s . 

Sur le c o m p t e - r e n d u e t l a propos i t ion de M . 
Sca labre -De lcour , passe à l 'ordre du j o u r en c e 
qui t o u c h e u n projet d 'assurances des v o y a g e a r s 
en c h e m i n s de ter. 

T o n s les d o c u m e n t s (d iv i s ion des c las ses , m o d è ­
les de d e m a n d e s d 'admiss ion , e tc . ) re la t i f s à u n e 
e x p o s i t i o n i n t e r n a t i o n a l e de s ar t s et des s c i ences 
a p p l i q u é s a l ' indus tr i e q u i s 'ouvr ira , en m a i 
1887, à Ba l ta ire . près Bradford (Angle terre ) , sont 
déposés a u secré tar ia t de la C h a m b r e de C o m ­
m e r c e o ù les in téressés p o u r r o n t en prendre c o n ­
na i s sance . 

(Communiquée par la Chambre de Commerce de 
Tourcoing). 

ZNTOZRXi 
D u n k e r q u e , 1 0 m a r s . — L a n u i t dernière l e 

bateau de pèche Les Bons-Eufanls de Marie, s 'est 
m i s à la c ô t e à q u e l q u e s m i l l e s à l 'ouest d u port , 
m a i s il s 'est ren l loué s e u l à la m a r é e de ce j o u r , 
le m a n q u e de v u e a v a i t t r o m p é l ' h o m m e d e barre . 
L e r e m o r q u e u r le D u n k e r q u o i s p u t e n t i e r ce b a ­
t e a u port s a n s a u c u n d é g â t ce j o u r à m i d i . H e u ­
r e u s e m e n t q u e l e t e m p s é t a i t c a l m e , sans ce la , c e 
n a v i r e s e s e r a i t i n f a i l l i b l e m e n t br i sé . 

— On a n n o n c e d e L e v n i c k q u ' u n e a u t r e g o é l e t t e 
) ' E l o i l e - d e - M a r i n e?t e n t r é e en r e l â c h e e n ce por t 
a v e c d i v e r s e s a v a r i e s ; ce n a v i r e é t a i t parti de 
D u n k e r q u e le 17 m a r s p o u r l ' Is lande. D'autres d é ­
t a i l s m a n q u e n t . 

L a p l u s g r a n d e m a r é e d u s i è c l e . — N o u s 
r e c e v o n s c e t t e d é p ê c h e : 

C a l a i s . l l m a r s , 3 h . 2 5 s . 
» H e u r e u s e m e n t p o u r l e s h a b i t a n t s d u l i t ­

t o r a l , l a m a r é e é q u i n o x i a l e , n ' é t a n t p a s f a v o ­
r i s é e p a r l e v e n t , n ' a c a u s é a u c u n d é g â t . 

« G r a n d e d é c e p t i o n p o u r l e s n o m b r e u x 
c u r i e u x v e n u s d e t o u s c ô t é s . » 

L e n c — U n terr ib l e d r a m e v i e n t de m e t t r e e n 
é m o i t o u t e n o t r e p o p u l a t i o n . U n j o u r n a l i e r , R i ­
chard Al lard , é t a n t a l l é r é c l a m e r à u n s i e u r Sa­
crée u n e cer ta ine s o m m e q u e ce lu i -c i lu i d e v a i t , l e 
d é b i t e u r , pris d'un accès de fureur , a sa is i s u r l e 
poê l e de la m a i s o n un fer à repasser q u i chauffai t 
s'est rué sur Richard e t lu i a porté à la t è t e t ro i s 
c o u p s de sou a r m e i m p r o v i s é e : R i c h a r d n'a p a s 
tardé à s u c c o m b e r . 

L'assassin a é té arrêté à L i é v i n . 

A c c i d e n t a u x m i n e s d e F e r f a y . — U n t e r ­
rible acc ident s'est produ i t m e r c r e d i ù l a fosse 
n" .'3 des m i n e s de F e r f a y . U n m i n e u r . F i d è l e D . . . 
d e S a i n t - I I i l a i r e - C o t t e s , père de c inq e n f a n t s , a é té 
l i t t é r a l e m e n t coupé e n d e u x par u n w a g o n s o n s 
l eque l il e s t t o m b é : la m o r t a é t é i n s t a n t a n é e . 
. • — 

L u i n g n e . — N o u s r e c e v o n s l a l e t t r e s u i v a n t e 
q u e notre i m p a r t i a l i t é n o u s l'ait à insérer : 

» L u i n g u e l e 11 mars 188b, 
» Monsieur le Rédacteur du Journal 

de Roubaix, 
» Je l is dans votre est imable journal d'hier à l'en­

droit BELUIULË un article « L u i n g n e » dans lequel , 
l 'auteur se plait à me qualifier de candidat l ibéral à 
l 'occasion des é lect ions partiel les communales de 
cette commune . 

» Je m'empresse de vous faire remarquer. Mon­
sieur, que je proteste énergiquement contre cet te i n ­
sinuation aussi malvei l lante que mensongère . 

» Mes idées sont et resteront ce qu'el les uit tou­
jours é té . 

« En soumettant ma candidature à l'elï'et de rem­
placer M. L. Hocedez, consei l ler bourgmestre décédé, 
je ne fais qu'user d'un droit que la loi me confère 
en qualité de c i toyen , ayant à cœur la propérité, 1* 
bien être et les intérêts les plus chers de notre com­
mune . 

» En conséquence veuillez, je vous prie, Monsieur 
le Rédacteur, rectifier l 'article sus-indiqué et rece­
voir l 'expression de mes mei l leurs sent iments . 

» Henri M A Z I R K . » 

C o u r t r a i . — Le Coton. — On l i t d a n s l e Cour­
rier de Bruxelles: 

<• La réunion organisée , lundi dernier, à Courtrai 
afin de protester contre la l ibre entrée des filés et 
t issus de coton en Belg ique a ^té couronnée d'un 
plein succès . La grande sal ie de l 'Hôtel du Nord était 
bondée de monde. Les principaux industrie ls de 
Courtrai ainsi que des deux Flandres se trouvaient 
largement représentés . 

>» Une députation de l'Association cotonniére de 
Gand, les président et secrétaire des associations 
pour la défense des intérêts de l 'agriculture st de 
l ' industrie l inière de Courtrai y assistaient. 

» La séance est ouverte par un exposé de la s i tua­
tion généra le que créerait à nos principales indus­
tries et notamment a notre agriculture, déjà s i éprou-
vée, cet te fameuse libre entrée . 

» Certes, le moment serait très mal choisi pour 
faciliter cet te l ibre entrée qui aurait pour consé­
quence de nuire à nos principales industries natio­
nales , au travail et au bien-être de nos populat ions 
ouvrières . 

» Cette mesure serai t directement funeste à nos 
Flandres e n part 'cul ier . 

» Les traités dernièrement renouvelés avec la 
France et d'autres pays sacrifient déjà tota lement l e s 
F landres . 

» Les objections que que lques personnes ont for­
mulées en faveur de la libre entrée ont été immédia­
t ement ré fu tées .» 

M o u s c r e n . — U n e cabare t i ère d u h a m e a u d u 
Chr i s t , C l é m e n c e V a n b e l l e g h e m , épouse N o l l e t , 
f e m m e de m œ u r s a s sez l é g è r e s , a reçu p l u s i e u r s 
c o u p s Ai c o u t e a u d'un i n d i v i d u a v e c l eque l e l l e 
a v a i t , para î t - i l , de s r e l a t i o n s i n t i m e s , un n o m m e 
P ierre F i e r e n s q u i a fa i t de s a v e u x a l a g e n d a r ­
m e r i e . F i é r e n s a é t é m i s e n é t a t d 'arrestat ion . La 
v i c t i m e ne para i t pae ê t r e e n danger de m o r t . 

— S . A . l e d u c d ' A u m a l e a r e m i s 1.000 fr. 
a u g o u v e r n e u r d u H a i n a u t , pour les v i c t i m e s de 
la c a t a s t r o p h e de P â t u r a g e s . 

B r u x e l l e s . — U n m e e t i n g d'étudian! s a é m i s 
u n voeu e n l a v e u r d u s e r v i c e p e r s o n n e l . 

Cent c i n q u a n t e é t u d i a n t s , f o r m é s en c o r t è g e , 
o n t , à ce t t e o c c a s i o n , défi lé d e v a n t la C h a m b r e , 
e n r é c l a m a n t l ' o b l i g a t i o n d u s e r v i c e m i l i t a i r e 
pour t o u s . 

O n é c r i t de H e y s t - s u r - M e r , 8 m a r s : 
« Le brouillard intense qui a régné tout récem­

ment sur la côte et qui s'est prolongé pendant p lu­
sieurs jours a jeté dans une anxiété indescriptible 
toutes nos braves familles de pêcheurs et failli causer 
de grands malheurs . 

» De mémoire de pêcheur, nul n'a souvenance d un 
brouillard aussi épais, et aussi prolongé. C'était a te l 
point qu'on n'y voyait pas clair en plein jour. 

» Le lundi 23 février e t le mardi 1er mars, par un 
temps très clair et un soleil splendide, quaiante cha­
loupes prenaient la mer. El les n'avsient que la por­
tion de vivres habituel le . Ce fut alors que survint le 
brouillard ; les jours passèrent et les barques ne re­
venaient pas ! Tout le long du jour, l e s femmes et les 
enfants des pêcheurs groupés sur la digue, plon­
geaient leurs regards dans ce brouillard opaque qui 
ne laissait rien dist inguer à quelques pas, mais i ls 
regardaient quand même, essuyant à la dérobée, 
pour ne pas se décourager mutue l lement , les larmes 
qui remplissaient leurs yeux. 

» Les g e n s de mer ont un inst inct qui n'appartient 
qu'à eux seuls . Dans ces points noirs que nous aper­
cevons à l'horizon, nous reconnaissons une barque 
de pèche. Ils y reconnaissent l a barque e l le -même, 
et dès que parait le point noir, i ls vous diront l e nu­
méro de la barque,et il es t rare qu'ils se trompent. 

» Mais i ls avaient beau regarder : le nuage qui 
planait sur la mer était trop compacte , et les cha­
loupes, du reste, étaient loin. 

» On passe cinq jours ainsi dans des transes mor­
te l les . 

» Enfin quelques barques «-entrèrent le samedi 
dans la matinée , mais en ramenant le soulagement 
dans quelques familles e l les jetaient le désespoir 
dans les autres en répandant le bruit que la chaloupe 
Constant avait coulé et qu'e l le n'était pas seule I 

» Ce dernier détail ne se confirma heureusement 
pas. 

» Quanta la barque Constant, n* 13, armateur Del-
porte-Vermeire, patron Vlictinck François ,e l le avait 
été coulée bas entre le Weste in ier et le Noordeinder 
à la hauteur d'Ostende et en pleine mer. Heureuse­
ment tout l 'équipage avait été sauvé ;par un vapeur 
angla i s . 

» Cet équipage se composait de quatre homme et 
d'un jeune mousse de douze ans . Trois d'entre eux 
sont mariés et pères de douzeenfants .Voi là donevingt 
personnes pour plusieurs mois sans chaloupe,partant 
sans gagne-pain . 

» Nous avions songé à faire appel au public pour 
leur venir en aide, mais une autre catastrophe bien 
autrement terrible qui vient de frapper le pays ne 
nous permet pasd' int luencer l ' é lac de la charité pu­
blique. 

» S'il en était toutefois parmi vos l ec teurs qui vou­
lussent venir à leur secours, leurs dons seraient re­
çus avec reconnaissance. 

» Toutes les chaloupes de Heyst , sauf le n- 18, sont 
rentrées le samedi. L'une d'elles n'a abordé que dans 
la nuit du d imanche . 

» L'équipage avait passé six jours e n me, n'ayant 
pour toutes provisions qu'un demi pain par homme. 

» Heureusement , tout le monde était sauvé . » 

L a g r è v e . — M o n s , 10 m a r s . — Contra ire ­
m e n t à c e qu'on e spéra i t , l e s 2 4 0 0 o u v r i e r s qui 
c h ô m a i e n t , t iwr , d a n s l e s d i v e r s p u i t s de Quare -
g n o n , P â t u r a g e s e t W a s m e s , n 'ont pas repr i s le 
t r a v a i l . 

Le c h ô m a g e tend m ê m e à s 'é tendre , ce m a t i n , 
a u x P r o d u i t s d u F l é n n , o ù 11 i o u v r i e r s s o n t en 
g r è v e . 

On a r e t i r é , c e m a t i n , le 109e c a d a v r e : il n'en 
res te p l u s q u e d e u x à r e t r o u v e r . 

U n p a r r i c i d e a é té c o m m i s à J e m e l l e . Vn 
[ j e u n e h o m m e de 17 a n s , L o u i s G r é g o i r e . a ; à l ' i n s ­

t i g a t i o n de sa m è r e , t u é son père , p e n d a n t la n u i t , 
à c o u p s de t i s o n n i e r . D e p u i s l o n g t e m p s , l e m é ­
n a g e v i v a i t an m a u v a i s e i n t e l l i g e n c e . L e s c o u p a ­
bles o n t é té a r r ê t é s . 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissances 
9 m w t . — Mené Roussel, rue Pellart 70. — Un lu mars. 
— Valentine Declerck, rue de la Guinguette, SI —{Marie 
Andrieu, rue de Kaples, maisons Emile Dezele, — Léo­
nard Vandevelde, rue des Longues-Haies, 208. — 
Deschynck, rue des Fleurs, 13. — Alix Bottin, rue Pel­
lart, 48. — Paul Deroubaix, rue de l'Aima, 2ti't —Décla* 
ration* leéieèë du 10 mars. — Antoine Parent, 43 ans, 
chautleur, rue Marceau, cour Marceau. G. — Mélanie Gis-
selairc, 4 aHs, rue des Longues-Haies, cour Deconinck, 14. 
— Pauline Doutrelungue, 1 an, rue Archiincde, 116. — 
Georges Castel, 6 mois, rue des Lignes, :ït. — Adélaïde 
Lerouge, 10 mois, rue Jeau-Btrt, cour Leruste, 10. — 
Emile Caron, 85 ans, lamier, rue du Tilleul, Impasse Xa-
buchodonosor, 

TOURCOIXQ. — Déclarations de naissances du 10 mars. 
Philomène Debyttere, aux Phalempins.— Eugénie otte-
vaere, rue du Moulin-Tontou. —Joséphine Duthoit, ene-
min an Vyrolois. — Blanche Vandeudriessche, rue de 
l'Epine. — Déclarations de decès du 1 <i mars —Marie Des­
mettre, sans 5 mois, rue Saint-Biaise. — Jean Henné, OS 
ans, garçon de bureau, rue des Parvenus. — Albertine 
Dupont, 1 an 2 mois 15 jours, rue de la Cloche. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille CARON-

DUMORTIER qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Emile CARON, décodé 
à Roubaix, le 10 mars 1887, a l'âge do 35 ans, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 

f>riés de considérer le présent avis comme en tenant 
ieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 

solennels, qui auront lieu le dimanche 13 courant, à 
'S heures Ij^, en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. 
— L'aeseinblée à la maison mortuaire, rue Charlemagiu', 
impasse Nabuchodonosor. 

Les amis et connaissances de la famille FOUREZ-
DELNESTE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Lucie-Marie DELN'ESTE, 
veuve de M. Simon-Hubert FOUREZ, décédée à Leora 
(France 1, le 10 mars 1887, dans sa 78-année, administrée 
dos Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent i v i s comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu ie samedi 12 courant, à lu heures, en 
l'église de Leers. —L'assemblée à la maison mortuaire, 
a 9 heures li2,Trieuxz de Leers. 

Les amis et connaissances de la famille CLARISSE-
DEPAUV qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Charles CLARISSE, 
épicier, décédé à Roubaix, le 10 mars 18S7, à l'âge de 
7't ans et •£ mois, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu 
le sameedi 12 courant, A 8 heures lt?, en l'église Sainte-
Elisabeth, a Roubaix.— L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue des Longues-Haies, 110. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Lys-lez-Lannoy, le lundi l't mars 1887, à 9 heures lyi, 
pour le repos des âmes : de Monsieur Pierre-Joseph 
FALVAR^UE, décédé à Lys-lez-Lannoy^le 2r> février lS.sr>, 
dans sa su* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la i>amte-Eglise, et de Dame Albertine MATHIEU, 
son épouse, décédee a Lys-le/.-Lannoy, le '3 octobre 1873, 
dans sa 73" année, administré des Sacrement de notre mère 
la Sa'nte-Eglisf. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le préseit avis comme eu tenant lieu. 

Lfci TRES MORTUAIRES k D OBITS 
i H . m i m K n A L n u n > R r o o u x . — A V I S G R A T U I T 
d a n s le Jcwnal de Roubaim .Grande é d i t i o n ) , e t 
J r . l ' , 1 Pttit Journal d* Rnubaim. 

FAITS DIVERS 
L e s h i v e r s c é l è b r e s . — C r o y e z - v o u s qu' i l 

s o i t flni ? Quoi donc ? E h ! l ' h i v e r parb leu ! P o u r 
m a part , j e l 'espère a v e c n n e v i v a c i t é q u e j e ne 
s u i s t rès c e r t a i n e m e n t pas s e a l a é p r o u v e r . 

E n a t t e n d a n t , j 'a i e n v i e de faire c o m m e c e s p e r ­
s o n n e s qui par lent a v e c sa t i s fac t ion e t c o m p l a i ­
sance des m a l h e u r s p a s s é s ; j e v o u d r a i s , en g u i s e 
de r é v é r e n c e à la m a u v a i s e s a i s o n , rappe l er les 
h i v e r s q u e l e u r e x t r ê m e r i g u e u r a r e n d u s t r i s t e ­
m e n t cé l èbres . 

1871 , c e t t e année t err ib l e à t a n t d 'autres p o i n t s 
de v u e , h é l a s ! fu t m a r q u é e par v i n g t - d e u x d e g r é s 
de froid à l 'Observato ire a s t r o n o m i q u e . Encore c e 
Iroid i n l e n s e f u t - i l d'assez c o u r t e durée . 

Qu'é ta i t - ce , d 'a i l leurs , q u e cet h i v e r a u p r è s de 
c e s h i v e r s d o n t l a n o m e n c l a t u r e fa i t r êver ? E n 
1795 , on cons ta ta v i n g t - t r o i s d e g r é s e t d e m i de 
froid, e t l a ge l ée dura q u a r a n t e - d e u x j o u r s de 
s u i t e . 

E n 1788, la g l a c e d u g r a n d canal de Versa i l l e s 
e u t j u s q u ' à d o u z e p o u e r s d ' éva i s seur . E n 1 7 8 3 , i l 
n'y e u t à P a r i s q u e d i x - n e u f d e g r é s de froid, m a i s 
la g e l é e dura d e u x m o i s c o n s é c u t i f s et l a Se ine fu t 
c o u v e r t e de g l a c e . 

Des v o i t u r e s r e m p l a ç a i e n t l e s bacs et l'on o r g a ­
nisa m ê m e s u r l e fleuve d e s u p e r b e s fê tes de n u i t . 

Il e s t d u res te & r e m a r q u e r q u e les années les 
p l u s fro ides ne s o n t p a s ce l l e s o ù l e t h e r m o m è t r e 
e s t d e s c e n d u le p l u s b a s , m a i s c e l l e s o ù la g e l é e 
d u r e le p l u s l o n g t e m p s . 

Quand la v i o l e n c e d u froid e t l a d u r é e d e la 
g e l é e s o n t de p a i r , o n s u b i t a lors u n h i v e r c o m m e 
ce lu i de 1709, q u i passe p o u r la p l u s t err ib le q u i 
s o i t r e la t é d a n s l 'h i s to ire c o n t e m p o r a i n e , d u r a n t 
l eque l le t h e r m o m è t r e dépassa s o u v e n t v i n g t - t r o i s 
d e g r é s à P a r i s , e t d u r a assez l o n g t e m p s p o u r q u e 
la J / a n c h e et m ê m e la Médi terranée l u s s e n t c o u ­
v e r t e s de g l a c e e n p l u s i e u r s endro i t s . Ce fu t a lors 
u n e m i s è r e g é n é r a l e ; l e b lé m a n q u a , les v i v r e s 
firent d é f a u t d a n s p l u s i e u r s l oca l i t é s , et f a u t e de 
c o m m u n i c a t i o n s poss ib le s , p l u s i e u r s v i l l e s n e p u ­
r e n t Dourrir l e u r s h a b i t a n t s q u i m o u r u r e n t d e f a i m 
e t de fro id . 

Si l 'on r e m o n t e a u de là de l ' époque d e l ' i n v e n ­
t i o n d u t h e r m o m è t r e , l a q u e l l e ue da te g u è r e q u e 
d 'env iron d e u x s i èc l e s , n o u s t r o a v o o s re la tés par 

les v i e u x t é m o i g n a g e s des fro ids p l u s a t roces e n ­
core . 

En 1608 , i l y e u t un j o u r o ù le v i n g e l a d a n s l e 
ca l i ce à S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s ; l e pain g e l a i t 
p r e s q u e a u sort ir d u four . En 1544, o n c o u p e le 
v i n à P a r i s , a v e c des haches , e t o n l e v e n d à l a 
l i v r e . E n 1434, il y e u t tro i s m o i s de g e l é e c o n t i ­
n u e à Par i s ; des c l o c h e s cassèrent en s o n n a n t ; e n 
1422, l e v i n a i g r e e t l e v e r j u s g e l è r e n t dans les c a ­
ves ; l a crê te des cocqs g e l a i t . 

E n 1420 les a n i m a u x carnass iers v e n a i e n t d a n s 
Par i s d é v o r e r les cadavres des g e n s m o r t s de froid; 
et e n 1408, d a n s ce q ne l'on appe l l e le g r a n d h i v e r 
tand i s q u e presque t o u s les ponts é t a i e n t e m p o r t é s 
par les g l a c e s , l e greffier d u P a r l e m e n t déc lara i t 
ne p o u v o i r enreg i s t rer les arrê t s parée q u e l ' en­
cre g e l a i t a u bout de sa p l u m e , m a l g r é l e g r a n d 
feu qu' i l e n t r e t e n a i t t o u t p r è s de l u i . 11 n'y a v a i t 
a lors q u e l i s éco l iers , car les j o u r n a l i s t e s n 'ex is -
t a i e u t p a s encore , qu i fus sent c o n t e n t s de ce t é tat 
de c h o s e e t qu i ne se p l a i g n i r e n t p a s des r i g u e u r s 
de l a s a i s o n . 

En 1 2 1 8 , e n 1204, e n 1087 t o u t e s les e a u x de 
France furent ge l ée s . E a 9 7 4 , un t i e r s , a u d ire 
des c h r o n i q u e u r s , de la p o p u l a t i o n de l a France 
fu t d é t r u i t par le fro id . 

Vo i là v r a i m e n t - u n e a n n é e q u i m é r i t e de c lore 
c e t t e l o n g u e e t froide l i s t e c h r o n o l o g i q u e d u 
froid. 

E t n o u s n 'avons encore par lé q u e de P a r i s ; 
c 'était encore plus- horr ib le à l ' é t ranger . D'abord 
un fait b ien c o n n u : E n 1740, o n c o n s t r u i s i t à 
S a i n t - P é t e r s b o u r g un pa la i s de g l a c e , e n t o u r é de 
m o r t i e r s de g l a c e , a v e c l e sque l s on p u t l ancer des 
projec t i l e sr E n 1 4 5 8 , u n e a r m é e d e 4 0 . 0 0 0 h o m m e s 
c a m p a s u r le U a u u b e g e l é e . En 1430, o n a l la sur 
la g1 ace , d u Danemark, e n S u è d e . C'est c e t t e t e m ­
péra ture - là qu 'eû t rêvé Napoléon 1er q u a n d il 
é ta i t à B o u l o g n e e t qu'il e spéra i t fa ire i n v a s i o n e n 
A n g l e t e r r e . E n 1234, des v o i t u r e s c h a r g é e s v i n ­
r e n t s u r la g l a c e , de l a terre f erme à V e n i s e . En 
829 on v o i t le Ni l g e l é . En 2 9 9 , la m e r Noire g e l a 
e n t i è r e m e n t . 

Enfin l e s h i s tor iens c i t ent ce fait é t o n n a n t q u e , 
e n l'an 39G a v a n t J , - C , la n e i g e pers i s ta d a n s 
R o m e p e n d a n t q u a r a n t e jours . 

La d u r é e de c e froid é t a i t e x t r a o r d i n a i r e p o u r 
le c l i m a t et c'est pourquo i j'ai c i t é le fait . 

Mais p o u r r e v e n i r à P a r i s , o n a v u q u e le p o i n t 
le p lus bas que l e t h e r m o m è t r e para isse y a v o i r 
a t t e in t , c'est 2 3 d e g r é s : j e sa i s q u e les p a t i n e u r s 
ne r é c l a m a i e n t pas nne auss i basse t e m p è r e t u r e , 
et. qu ' i l s se c e n t e n t e r a i e n t d'une m o y e n n e v a r i a n t 
en tre h u i t et d ix d e g r é s , p o u r v u q u ' e l l e pers i s t e 
q u e l q u e s j o u r s . 

Cependant , quoiqu' i l a e c o n v i e n n e pas d e r é é ­
di ter ic i la p la i santer i e cé lèbre , e t s o u v e n t j u s t i ­
fiée : Quand o n a froid depu i s l o n g t e m p s , il n'y a 
g J » . inspirer a u Club des p a t i n e u r s l ' idée d'une 
g r a n d e "fete s u r la g l a c e p o u r v o i r la g e l é e cesser 
t o u t à c o u p . Je m e permet tra i n é a n m o i n s d e f e i r e 
r e m a r q u e r q u e la n i che l a i t e par l ' h i v e r a u x 
s p o r t s m e n a s o n e x p l i c a t i o n t o u t e s i m p l e ; dans 
les p r e m i e r s j o u r s d u fro id , l e s a m a t c u r s d u pa t in 
e s p è r e n t q u e la g l a c e d e v i e n d r a p l u s forte o u 
m e i l l e u r e ; i l s a t t endent , e t q u a n d enfin i l s son­
g e n t à par l er d'organiser la fê te , i l g è l e déjà d e ­
p u i s si l o n g t e m p s qu' i l faut b i e n — si l'on e n c r o i t 
la loi de s probabi l i t é s — qu' i l s e m e t t e à d é g e l e r . 

Quoiqu' i l en so i t , c o m m e il faut t o u j o u r s v o i r l e 
b ien p a r t o u t e t e n l o u t e s c h o s e s , l e froid sec de 
cet h i v e r aura eu p o u r effet d'assainir l 'a ir , de 
tuer l e s m i l l i o n s de m i c r o b e s e n f e r m é s d a n s l a 
terre , de n o u s p r é s e r v e r d'horribles é p i d é m i e s , e t 
auss i de n o u s faire g o û t e r a v e c p l u s de p la i s ir e t 
de c h a r m e les d o u c e u r s d'un d é l i c i e u x p r i n t e m p s . 

O n s a i t q u e Dacre t , l 'assassin de M m e C h a u -
v i l l i e r , a v a i t , a v a n t son a r r e s t a t i o n , d iné c h e z un 
r e s t a u r a t e u r de P a s s y a u q u e l i l ?.vait a v o u é , a u 
m o m e n t de p a y e r l 'addi t ion , qu' i l n 'avai t pas le 
s o u . A u l i eu de le faire arrêter , l e r e s t a u r a t e u r le 
m i t s i m p l e m e n t à la p o r t e . Bon n o m b r e de p e r ­
sonnes ont pu s'en é t o n u e r . Cependant , n e u f fois 
sur d i x , en parei l c a s , le r e s t a u r a t e u r t r o m p é a g i t 
d e m ê m e . Vo ic i la ra i son de sa c o n d u i t e : 

En déposant u n e p la inte c o n t r e l e c o n s o m m a ­
t e u r i n d e h c a t . i l s 'expose à souffi ir u u e s ér i e de 
t r i b u l a t i o n s d o n t vo ic i un a p e r ç u : i l f au t d'abord 
qu' i l fasse r e q u t r i r un g a r d i e n de la p a i x p o u r 
condu ire le d é l i n q u a n t a u pos te . P u i s qu' i l v i e n n e 
a s s i s t e r a l ' in t errogato i re de l ' incu lpé a u c o m m i s ­
sar ia t de po l i ce de son q u a r t i e r . Cet te o p é r a t i o n 
t e r m i n é e , l e c o n s o n m m a t e u r i n s o l v a b l e e s t e n ­
v o y é a u dépôt s'il n'a a u c u n parent o u a m i d i s ­
posé à répondre pour lu i . 

L e jour o ù l e d é l i n q u a n t c o m p a r a i t d e v a n t l e 
t r i b u n a l correc t ionne l , le p a t r o n de l ' é tab l i s sement 
e s t t enu de s e rendre a u pa la i s de j u s t i c e p o u r 
fa ire sa dépos i t i on . T o u t e s ces d é m a r c h e s e n t r a î ­
n e n t u n e per te de t e m p s g é n é r a l e m e n t hors de 
proport ion a v e c la sa t i s fac t ion q u e p e u t é p r o u v e r 
le r e s t a u r a t e u r filouté en e n t e n d a n t c o n d a m n e r 
l e c o u p a b l e . 

O n n o u s a p p r e n d de C a n s t a n t i n o p l e , q u ' a u 
concours qui a e u l i eu e n t r e l e s différents é t a b l i s ­
s e m e n t s d ' ense ignement p u b l i c , le pr ix d 'h i s to ire 
a é t é décerné à ries é l è v e s des éco l e s f rança i ses , 
t a n d i s q u ' a u c u n é l è v e des d i v e r s e s éco l e s a m é r i -
r i c a i n e s , a n g l a i s e s , a l l e m a n d e s n 'avai t reçu de 
p r i x . 

On assure q u e ce t t e s u p é r i o r i t é i n c o n t e s t a b l e est 
d u e à l V m p l o i q u e l'on fa i t dans l e s éco l e s f r a n ­
ça i ses des Tableaux de l'histoire de France. 

A u s s i n o u s ne s a u r i o n s t rop r e c o m m a n d e r la 
p r o p a g a t i o n de l ' o u v r a g e i n t i t u l é : L'Histoire dj 
France en cent tableaux, éd i t é par la m a i s o n 
Lahurc, 9, rue de Fleur us, à F a r i s , dont le p r i x 
m i n i m e (7 fr. 50) , l e m e t a la p o r t é e de t o u s . Ce 
v o l u m e es t a d r e s s é franco à t o u t e p e r s o n n e qui eu 
fai t la d e m a n d e . 

PLUS DE CHEVEUX (,RiS 
En six applicat ions, par l 'emploi de l'Eau 

Tonkinoise Vaissier frères. 143ïl-27'?:$5 

TRIBUNAUX 
C O U K D ' A S S I S E S D E T A K B E S 

U N M O N S T R E 
L e s débats d u procès de la f e m m e M o u n i c se 

s o n t t e r m i n é s c e t t e n n i i . 
L 'a t t luenee d u p u b l i c e s t si c o n s i d é r a b l e a u m o ­

m e n t de l ' o u v e r t u r e de c e t t e s e c o n d e a u d i e n c e , q u e 
les so lda t s d e g a r d e a u t o u r d u P a l a i s s o n t forcés 
de cro iser l a b a ï o n n e t t e . 

L 'accusâe , c o m m e à la p r e m i è r e a u d i e n c e , s a n ­
g l o t e , l a figure c a c h é e dans son m o u c h o i r . 

Mais ie v é r i t a b l e a c c u s é d 'aujourd 'hu i , c'est l e 
p r o c u r e u r d e l a R é p u b l i q u e de L o u r d e s , q u i e s t 
responsable m o r a l e m e n t de l a m o r t de l a m a l h e u ­
r e u s e f i l le t te e n l e v é e par la f e m m e M o u n i c d a n s 
l e s r u e s de P a u . 

Le parque t de Tarbes et l e p a r q u e t de P a u 
a v a i e n t s i g n a l é l 'un e t l ' autre l 'accusé c o m m e 
c o u p a b l e d 'avoir n o y é son e n f a n t à T a r b e s e t 
d'être a l l ée à P a u e n l e v e r u n e l l l l e t t e q u ' e l l e a v a i t 
e m p o r t é e en v u e de l a faire passer p o u r la s i e n n e . 
U n e d é p è c h e fut adressée a u p r o c u r e u r de L o u r ­
d e s , r e q u é r a n t l 'arres tat ion i m m é d i a t e de la m i s é ­
rable , e t , à c e m o m e n t , la pe t i t e Hor tense A d a m , 
l 'enfant v o l é e , v i v a i t encore ! 

Mais le procureur de L o u r d e s è ta j t a b s e n t de 
s o n p a r q u e t . Il n ' o u v r i t la d é p ê c h e qu'à uue h e u r e 
o ù la p a u v r e e n f a n t n'étai t déjà p l u s . 

La c r i m i n e l l e i n c u r i e de c e p r o c u r e u r de ia 
R é p u b l i q u e , q u i é t a i t o c c u p é p e n d a n t c e t e m p s à 
d é g u s t e r s o n a b s i n t h e a u Café Français, o ù a d i t 
u n a g e n t de p o l i c e de Lourdes , on le trouve tou­
jours, a v a i t p e r m i s à la f e m m e M o u n i c de c o m ­
m e t t r e son second c r i m e . 

— L e p r o c u r e u r e s t t o u j o u r s a n Café Français, 
di t t e x t u e l l e m e n t l ' agent de po l i ce Carteret , c'est 
là quenous allons le chercher. 

Les dépos i t i ons du père et de la m è r e de la p a u ­
v r e p e t i t e H o r t e n s e A d a m n 'ont é t é q u ' u n l o n g 
s a n g l o t . 

L'accusée se cache de n o u v e a u le v i s a g e d a n s 
son m o u c h o i r , e t le p u b l i c p o u s s e d*s c r i s de 
m o r t . 

L a m a l h e u r e u s e v i c t i m e , a v a n t d'être i t r a n -
g l é e , s u b i t l e p l u s d o u l o u r e u x des m a r t y r e s . P o u r 
étouffer se s l a r m e s , la f e m m e M o u n i c , p a r u n e 
c h a l e u r torr ide , la t e n a i t à d e m i étouffée s o u s u n 
é n o r m e m a n t e a u e t , c o m m e j e l'ai d i t h i er , i l e s t 
v r a i s e m b l a b l e q u ' a v a n t de se débarrasser de l a 
p a u v r e e n f a n t , e l l e a t e n t é de l ' empoi sonner . 

Le d o c t e u r F o u r c a d e déc lare s é r i e u s e m e n t q u e 
la f e m m e M o u n i c d o i t ê t r e une c a t a l e p t i q u e o u 
u u e é p i l e p t i q u a . C'est u n e v é r i t a b l e marne, m a i n ­
t e n a n t de faire passer p o u r fous l e s p ires c r i m i ­
n e l s . 

M. le p r o c u r e u r de la R é p u b l i q u e M a g e s c a s 
r e q u i è r e la pe ine de m o r t . 

Me Georges L a g u e r r e présente la dé fense de 
a c c u s é e . L'avocat é l o q u e n t , i n t e r p r è t e de l ' in-
g n a t i o n g é n é r a l e , t r a î n e d e v a n t le j u r y le p r o ­

c u r e u r d e la R é p u b l i q u e de Lourdes e t lu i d e m a n d e 
c o m p t e de la m o r t d e la p e t i t e H o r t e n s e A d a m . 
P r é v e n u l e 19 j u i l l e t , à 7 heures d u m a t i n , d e la 
présence dans son a r r o n d i s s e m e n t d e l a f e m m e 
M o u n i c e t de l 'enfant v o l é e , c e t a m a t e u r d 'abs in­
t h e n'a t r a n s m i s la d é p ê c h e a n c o m m i s s a i r e de 
po l i ce q u e l e so ir à s ix h e u r e s e t d e m i e . H o r t e n s e 
A d a m a v a i t é té é t rang lée à 3 h e u r e s . 

Le dé fenseur p la ide l 'hys tér i e p o u r sa c l i e n t e . 
A p r è s n n e l o n g u e dé l ibérat ion , l e j u r y r a p p o r t e 

u n v e r d i c t af f lrmat i f de c u l p a b i l i t é s u r l 'assass i ­
n a t des d e u x enfant s ; m a i s V ic tor ine M o u n i c o b ­
t i e n t de s c i rcons tances a t t é n u a n t e s ( l o n g u e a g i t a ­
t i o n d a n s l 'audi to ire ) . 

L a c o u r c o n d a m n e ce t t e . o d i e u s e m é g è r e a u x 
t r a v a a x forcés à perpétuité ." 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

A s s a s s i n a t d ' u n g o u v e r n e u r P o r t u g a i s 
L i sbonne , 11 m a r s . — On m a n d e Macao q u e le 

g o u v e r n e u r de T i m o r a é t é assass iné par les i n d i ­
g è n e s . Des renfor t s o n t é t é e n v o y é s de M a c a o . 

A u p a r l e m e n t i t a l i e n 

R o m e 11 m a r s . — De m é m o i r e d 'habi tué de 
l a C h a m b r e , i l Jn'yJ a e u pare i l l e af f luence d a n s 
les t r i b u n e s . On s'écrase. Les m i n i s t r e s s o n t t o u s 
à l eur banc. On p o i n t e de t o u s c ô t é s l e s v o t e s q u e 
l 'on a t t e n d et l'on cro i t en généra l q u e l e m i n i s ­
t ère aura une major i t é de 2 0 v o i x , l e s 2 0 v o i x 
des m i n i s t r e s e t des s o n s - s e c r é t a i r e s d ' E t a t . 

M. Depre t i s m o n t e à l a t r i b u n e , e t d 'nne v o i x 
a s surée l i t u n e d é c l a r a t i o n d a n s l a q u e l l e i l e s t d i t 
q u e le Roi n.s pas c r u d e v o i r a c c e p t e r l a d é m i s ­
s ion des m i n i s t r e s e t q u e c e u x - c i sont re s té s à 
l eur pos te , c r o y a n t r e m p l i r u n d e v o i r . Ce sera à 
la C h a m b r e de déc ider le p l u s v i t e p o s s i b l e s ' i ls 
o n t e u ra i son . 

M . Crispi r épond . 11 fa i t o b s e r v e r q u e r i e n n e 
s 'é tant passé d e p u i s l e 8 f évr ier , jour où l e m i n i s ­
t ère a d é m i s s i o n n é , les m i n i s t r e s n'ont p a s p l u s 
de ra i sons p o u r r e v e n i r a u j o u r d ' h u i qu ' i l s n'en 
a v a i e n t p o u r s'en a l l e r il y a u n m o i s . On b i e n M . 
Depret i s a m a l a g i a lor s , o u b ien i l ^agit m a l , a u ­
j o u r d ' h u i . 

M. Depret i s r épond q u e la s i t u a t i o n g é n é r a l e de 
l 'Europe a p r o v o q u é la cr i se . Cet te s i t u a t i o n e t 
l e s c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s l 'Ital ie se t r o n v e o n t 
o b l i g é l e m i n i s t è r e à c h e r c h e r u n e m a j o r i t é c o m ­
p a c t e . 

M . Crispi d é p o s e l a m o t i o n s u i v a n t e : « L a 
C h a m b r e , c o n v a i n c u e q u e l ' a t t i tude des m i n i s t r e s 
n'a pas é t é c o n f o r m e a u x u s a g e s p a r l e m e n t a i r e s , 
passe à l 'ordre d u j o u r . » 

La G h a m b r e , d 'accord a v e c l e g o u v e r n e m e n t , 
déc ide q u e c e t t e m o t i o n sera d i s c u t é e d e m a i n e n 
m ê m e t e m p s q u e les i n t e r p e l l a t i o n s de M . Gar i -
baldi s u r l ' expéd i t ion d'Afr ique , de M. D e l a v a l e 
s u r le m ê m e su je t et d e M. B o n g h i s u r l a p o l i t i ­
q u e é t r a n g è r e d u m i n i s t è r e . 

Voir, à la 1" paye, les dépêches et la 
dernière heure. 

THEATRE DE RODBAIX, situé m e Richard-Lenoir.— 
Bureaux à t; heures 1|2 : — Rideau a 7 heures Ii4. — 
Dimanche 13 mars 18S7.—Représentation extraordinaire.— 
Spectacle offert aux dames. — VDti dame accompagnée 
d un cavalier ne paiera pas. deux dames ne paieront 
qu'une place. — LA MASCOTTE, opérette en 3 actes, pa­
roles de MM. Dura et Chivot. musique de M. Edmond 
Alldran. — LA BEL? E GABRIELLE OU LES AMOURS 
D'HENRI IV. drame à grand spectacle en 6 actes, de M. A. 
Maquet. — 1er acte. Le champ de-, (Tardes du roi Henri.— 
2c, L'assinat. Le trai're. — 3e. Le mariage de Gabrielle. 
La haine d'une femme.— 4e, Le cachot d'Urbain Dujardin. 
Las amours d'Espérance et Gabrielle. — 5e, Chez le roi à 
Fontainebleau. Infâme trahison. — Se. La mort d'Espé­
rance. — Mise en scène de Paris. — ordre du spectacle: 
1. La Belle Gabrielle. — 2. La Mascotto. 

Prix des places : Loges de face et premières publiques 
3 fr, ; Loges de côté, i fr.50, Orchestre, 2 fr.; Parquet, 1 fr. 25 
Deuxièmes galeries. 1 fr.; Parterre, 75 c 

BRASSERIE DU GLOBE.— Grand jeu de boule à la 
platine, l.toû francs de prix. — Résultat de la première 
journée : un i l , cinq 9. La partie est belle pour les ama­
teurs qui n'ont pas joué. 

COSÏÏIES COMPLETS 
depuis ÎO francs 

M A I S O N . 

TIERÏ AINE ET C* 
26 et 28. Place du Théâtre 

LILLE 
La plus importante Maison du Nord 

Assortiments immenses de 
draperies haute nouveauté, pour 
Vêtements sur mesure, depuis 

30 FR. 
Choix incomparable de vête-

temtnts confectionnés, depuis 

20 FR. 

DU MOK/DE 

3 6, ruedel'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 
DE 

TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 
S p é c i a l e m e n t : 

P a v a g e s , S a b l e s e t f à r a v i e r s 
FOL'RXITL'BK ET POSE DE VOIES FERRÉES 

Couvertures,zinguerie et plomberie 
R é p a r a t i o n s e u t o u s g e n r e s . 

Grande célérité i5?â2 

.Pajot etGIi. Lefelivre 
69 bis, rneKationale, 69 bia | 6, me la S a n , 6 
Coin de lar.ciel Hopital-Mil. pris de la Grande-Place 

LILLE 1 ROUBAIX 

ACHAT ET VENTE A FORFAIT 
de t o n t e s "râleurs de n é g o c i a t i o n c o u r a n t e 

Vérification gratuite 
de te u s l e s t i r a g e s 

D E 5 A U X C l - l _ E S 
£ t p a i e m e n t i m m é d i a t de s t i t r e s . 361tU 

BERNARD 
dentiste 

xuExk:x3.Ak.ix~x_E: C O R 
77, rue Nationale, ULLE ,29e. 

SURPRISE ! SURPRISE ! 
V o u l e z - v o u s recevoir 

O B A T l ' I T E M E S T 
VOTRE 

PORTAIT »E1HT a L'HUILE M U M i D'y» ARTISTE HABILE 
dont le talent garantit la ressemblance 

Il s o l f i t d ' e n v o y e r vo tre p h o t o g r a p h i e e n v o u s 
abonnant a u j o u r n a l 

LES SOIRÉES LITTERAIRES 
publication hebdomadaire illustrée 

H u i t i è m e a n n é e ( 3 m é d a i l l e s d ' h o n n e u r ) 
Offrant à se s a b o n n é s les œuvres des meilleurs 

écrivains et de nombreuses primes c o m p e n s a n t lar ­
g e m e n t s o n p r i x e x c e p t i o n n e l . 

S f r . p a r a n ( u n i o n p o s t a l e , 6 , 5 0 ) , p a y a b l e 
par l ' envo i d'un m a n d a t p o s t a l à M. C L A V E L , 
é d i t e u r , 9 , c i t é d ' H a u t e v i l l e , P a r i s . 

V o u s serez a g r é a b l e m e n t s u r p r i s d e t o u s l e s 
a v a n t a g e s qui v o u s s e r o n t a c c o r d é s pendant un an 
p o u r u n e s o m m e aussi minitrie ! 13740 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
C o u t e a u x de t a b l e e t d e des ser t , d e t o u s g e n r e 

e t de t o u s s t y l e s , e n o s , ébf .ne , buff le , c o r n e blonde 
i v o i r e , nacre , e t c . 

C I S E A U X 
C h o i x cons idérab le d e c i s e a u x de t o u t e s formes 

e t de t o u t e s g r a n d e u r s , p o u r c o u t u r i è r e s , t a i l l e u r s , 
c i s e a u x p o u r m a g a s i n s , e i s e a n x de p o c h e s e f er ­
m a n t , c i s e a u x b o u t s roua's , e t c . , e t c . 

R A S O I R S g a r a n t i s frança is , a n g l a i s , b e l ­
g e s , e t c . 

• A M M 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rue Nain, i , près l'Hôtel Ferraille, ROIBAIX 

C O U T E A U X D R P O C H R à u n e e t p l u ­
s i e u r s l a m e s , c o u p e - c o r s , c o u t e a u x - p o i g n a r d s , 
c o u t e a u x de p o c h e Ans d e t o u s m o d è l e s , e t c . 

Couperets pour échantillons 
R é p a r a t i o n s e t r e p i a g s a g e t o u s l e s 

J o u r s . 

P e n d a n t les a c t e s de b o i r e , de m a n g e r , de s u ­
cer , c e n'est j a m a i s par la b o u c h e quc> n o u s r e s p i ­
r o n s , c'est a u - d e s s u s et e n -arrière, par le3 fosses 
nasa les , q u e passe le c o u r a n t aéripn qui v a a u x 
p o u m o n s ; il ne saura i t d o n c en tra îner a u c u n e 
v a p e u r , si l a b o u c h e e n c o n t e n a i t . A i n s i , c e n'est 
p a s d a n s l a b o a c h e , m a i s d a n s l e n e z , q u e d e ­
v r a i e n t déposer l eur b o n b o n s c e u x q u i c u l t i v e n t 
la c h i m è r e d ' inhaler d e s v a p e u r s de groudro i i a u 
m o y e n de p a s t i l l e s . 

E n v é r i t é , p o u r q u o i s<* m e t t r e on q u ê t e d e 
m o y e n s i m p r a t i c a b l e s , a t o t s q u e c h a c u n sa i t q u e , 
grâce a u g o u d r o n c o n t e n u d a n s les c a p s u l e s 
G u y o t , l e s r h u m e s , b r o n c h i t e s e t ca tarrhes g u é ­
r i s sent e n p e u de j o u r s - Les v é r i t a b l e s c a p s u l e s 
G u y o t s o n t b l a n c h e s ; e l l e s son t fabr iquées M" 
Frère , 19 , r u e Jacob , P a r i s . P r i x 2 îr.SD. 1 3 8 7 2 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e e t i o i u n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

I 

Dans la p h t a i s i e , d a n s l e s c o n v a l e s c e n c e s , c e 
qu' i l f au t a v a n t t o u t , c'est s e u t e n i r l e s forces d u 
m a l a d e e t l e n o u r r i r m a l g r é l u i ; c a r l e m a l a d e , 
d é g o û t é de t o u t , c e p e u t p r e n d r e e t t o l érer l a 
m o i n d r e n o u r r i t a r e . La Peptone en poudre de 
Chapoteaut r e n d a l o r s d<» g r a n d s e r v i c e s ; a v e c 
d e u x c u i l l e r é e s d i s s o u t e s d a n s d u b o u i l l o n , o n 
d o n n e a u m a l a d e la v a l e u r d'un b e e f s t e a c k de 120 
g r a m m e s , t o u t d i g é r é e t prêt à ê t r e a s s i m i l é . M . 
C h a p o t e a u t p r é p a r e , e n o u t r e , u n V i n de P e p t o n e 
q u i c o n t i e n t par v e r r e à B o r d e a u x d i x g r a m m e s d e 
v i a n d e d i g é r é e ; i l e s t a d o p t é par t o u t o s l e s p e r ­
s o n n e s q u i o n t b e s o i n de réparer l e u r s forces a f f a i ­
b l i es par l 'âge , l e t i a v a i l , la m a l a d i e , l e s m a u v a i ­
ses d i g e s t i o n s . H 3 9 2 d 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoinsr 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
\Nb ^A r t î i i 

Mercerie en gros . A lu Xacrtte d'or, rue du Viei l -
Abreuvoir , 7, Roubaix . F o u i - u i e r - C I U u s . Arti­
c l e s r e c o m m a n d é s : brosserie, cravates , foulards, 
cor se t s , rubans de soie , cotens et la irrs ;'i tricoter. 
Bijeuterie deuil et doublé . D i p t t de g i l e t s de chasse 
de Santerre. 31.: 

F a c i | i i e a - L e d u e , 6, rue du Curé, Roubaix . 
Mercerie-ganterie , art ic les de Paris , parfumerie fine, 
bonneter ie , laine et coton, spécial i té de jersey . T)14 

A u x l ' t i l>i>l<| i ieM l ' a r l x i e n u c M . lii, rue du 
Vie i l -Abreuvoir , Roubaix . — Grande spécia l i té de 
trousseaux et l aye t te s , l inger ie et broderie e n tous 
g e n r e s . Dépôt de broderie a la main de Nancy e t des 
Vosges . Spécial i té de l inge brodé «t cousu à la main . 
Prix except ionnels . r>!5 

Cfiemises en tous genres, gros et détail . I l y a tou­
jours en m a g a s i n choix considérable de chemises 
unies «t brodées, lavées à neuf. Rayon spécial de mé> 
rinos de R e i m s e n l m . d e large.*à partir de 1 fr Vu 
et au -des sus . Mérinos pour deuil en 1.>U. Kaur Cols e t 
manchet tes , pour hommes et pour dam»^ c- ints de 
peau. V e r d e M o u r e s , Grande-Ru*. 3 7 / " 5 (5 

Fabrique de chapeaux de feutre et scie. l» l«- i - ï -e 
K e g a i M l , 40, rue Saint-Pierre , angle de la rue de 
l 'Ermitage. Rouoaix . 517 

Fabrique de pompes en tousaenr-s,en fonte p lomb 
e t cuivre. Fabrique de tuyaux en plomb et e ta in . 
Spécial i té de pompes à bie ie . A i i ) ( u « ( e > N u v a r ( , 
38, rue d a Meulw-de-Roubaix et rue J a General 
Clianzy. Roubaix . 51g 

l ' U o t o s - r s t p u l e E l k n i i . rue Pel lart , 74. R o u ­
baix. Portrai ts émai l l és en tous genres . Spécial i té de 
grands portraits au charbon. Photo-peinture , photo-
miniature . Grands portraits pe ints a l 'hui le depuis 

3 0 f r - 519 
L e i u a y . chajigeur, cw.rue des Cnainp5 , Koubai>:. 

Achat e t vente au comptant des obl igat ions a « x 
bourses de Par is , L i l l e . Bruxe l l es , Anvers, .Seule m a i ­
son de change ne traitant pas l e s opérations par spé­
culat ion, de jeu, c'est-à-dire lt terme, et où les c l i en t s 
trouvent toutes les l i s tes de Bruxe l l e s , d'Anvers, e t c - , 
t irages parus à ce jour ou t i rages nouveaux. Barj&ux 
ouverts de 8 heures mat in à 7 heures soir. D imanches 
et fêtes exceptés . 5^9 

M u l n e r - L e e l e r e q , r«e de Lannoy, SJ, R c u . 
baix . Machines à coudre et à tricoter de tous s y s t è ­
m e s , poêlas américains, vélocipèdes et coffres-forts, 
prix de fabrique. Réparat ions de tous s v s t e m ê s de 
mach ines . W O F , machine domest ique. ' 5.»» 

Papiers et 8acs. - M M Ï M Ï I * 5 M * J * M I 5 S L 
1 2 . , m e Dauoenton , Roubaix . — Papiers e n t o u s 
g e n r e s - 581 

O e l s r « - » u s y c - B o l p a » J i u e , ebeniste, rue Saint-
Josepu, .S bis . Roubaix (près l 'église des Pères) . — 
f a b r i q u e et magasin de meubles en tous g e n r e s / o a -
vrage garanti . Réparations de meubles so ignées . 585 

• " ' r a n ç o l a i D v l o u i b n c i * « l e . horticulteur A 
Mouveaux. Arrangement et entret ien de jardins e t 
parcs par abonnements ou à la journée . Ta i l i s d'ar­
bres , fanchage et entretien des pe louses . Arbres e t 
p lan te s da toutes espèces . F l eurs coupées , bouquets 
et couronnes en tous genres . Dépôt de terre d e B r u v è -
res et oe Purcet de bonne provenance. 11 suffit d é c r i r -

5 2 i pour être servi de sui te . 

Spécialité de deuil, chapeaux, bonnets, crêpe a~n-
glaue. P a U i Q p n r ' t . rue de Lannoy , 21 Roubaix 

Habilite des patrons.La Compagnie Zurick a Dris i ^ r t 
au règ lement de la ca tas tropht du 5 novem&ï?l f f f l 
décêmbr« n m2% S , é , ^ " c t i m e s de l ' e x p l o s T o i " d f U 
tilt A,r%r£,8*-.EUe r e ^ l e annue l l ement , à Routa i* . 
Sa i f 0 « Ï L S ' . n * I S V ? s ' ~ W r e « i c m parUcuUéreT 
a a . 1 ~ V u t a i o l t , 17, rue Saint-Vincent-de-Paul .53a 

- ? * * ? ? _ D - ? , * o r * ' r u e des Fabricants , a t . Glacaa 
pour devanture» de magas ins . Miroiterie en gros . 
Lncadremeat s . Entrepris» de travaux de peinture « t 
vitrerie. — ASSURANCE contre le brtsa>3 s^aces.KX 

L» Directeur -Gérant : A L B U P R E B O U X . 

R o u b a i x . — ipnn. A U R B O K £ B 0 l i X , c. N e t t v e , 17 
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